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Les feeds blcks ou Blocs Multi-Nutritionnels (BMN) couvrent les besoins
d'entretien des moutons. Différentes formulations sont possibles en fonction des

matières premières disponibles localement. Le Maroc a testé avec succès
l'incorporation de mélasse.
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  BMN 

De bonnes raisons 
pour fabriquer et utiliser  des BMN. 

Concept du BMN 
Considérés  séparément,  ces  sous-produits
présentent des déficiences nutritionnelles ou
des caractéristiques physiques qui contrarient

leur utilisation. 

BMN à base de mélasse
-40% mélasse, -30%  paille de blé, 
-10% urée,  -15% ciment (liant)
-5% minéraux et vitamines. 

Algérie/urée
L'urée  est  largement  disponible  en  Algérie
sous  forme  d'engrais  azotés  (urée  46%).
Incorporée dans les  BMN,  l'urée apporte  de
l'azote et valorise les sous-produits.

Fientes de volailles 
Selon l'Icarda, en Irak, des fientes de volailles
sont incorporées dans les BMN destinés aux
ruminants. En Algérie, la legislation n'autorise
pas cet usage.

Phosphore  
Dans une de ses publications, un expert de la
FAO recommande d'incorporer dans les BMN
de  l'engrais  super-phosphate  45%  comme
source de phosphore.

Liant 
Afin  que  le  bloc  tienne,  il  faut  un  liant.
Certains auteurs préconisent de mettre 5% de
ciment ou de chaux.

Orge 
L'orge  est  le  principal  aliment  concentré
utilisé.  Les  BMN peuvent  réduire  la  tension
sur cet aliment.

Mélasse disponibilité
Au  Maroc,  la  mélasse  est  largement
disponible  du  fait  de  la  culture  locale  de
betteraves à sucre et de canne à sucre.

Mélasse en Algérie
En Algérie,  la mélasse provient du raffinage
du  sucre  brut.  Elle  est  utilisée  pour  la
production de levure boulangère et  d'alcool
chirurgical.  

Rebus de dattes
Les rebus de dattes peuvent servir  dans les
BMN comme source d'énergie.

Pulpe de tomate
La pulpe de tomate peut être incorporée dans
les blocs.

Fabrication locale
La fabrication de BMN peut être réalisée par
de  petits  ateliers  privés  ou  de  coopératives
d'éléveurs.

Traduction
Le  texte  d'origine  est  un  article  rédigé  en
anglais et que nous avons traduit en français
à l'aide de google traduction. D'où certaines
lourdeurs  du  texte.  Nous  encourageons
chacun à traduire cet article en arabe et à le
diffuser au maximum.

.



  L'ESSENTIEL   

L'expérience marocaine des Blocs Multi-
Mutritionnels (BMN).

Une démarche originale de recherche développement.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
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Résumé
L'agriculture  marocaine  génère  des  quantités
importantes  de  sous-produits  agricoles  et  agro-
industriels. 

  Z O O M  

Considérés séparément, ces sous-
produits présentent des déficiences

nutritionnelles ou des caractéristiques
physiques qui contrarient leur

utilisation. 

Les blocs alimentaires, communément appelés blocs
multi-nutritionnels, restent un moyen pour corriger ces
contraintes. 

Vers la fin des années 80, le Ministère de l'Agriculture
voulait promouvoir l'utilisation de blocs alimentaires à

base de mélasse (40%) et de son de blé (30%). 

Les difficultés  de manutention de  la  mélasse  et  les
nouvelles possibilités d'utilisation de la mélasse pour la
production de levure et d'alcool,  ont freiné davantage
l'adoption  de  cette  formule.  Des  recherches  ont  été
menées par l'INRA pendant les cinq dernières années
pour traiter de ces questions. 

Pour commencer, les recherches se sont intéressées à
tester  l'utilisation des blocs alimentaires du Ministère
comme  moyen  de  supplémentation  sur  chaumes  en
comparaison avec d'autres alternatives. 

Plus  tard, la  recherche  a  visé  le  test  des  propriétés
physiques,  le  coût  et  l'utilisation  par  les  ovins  de
différentes formulations de blocs. 

Le  présent  article  décrit  le  début  de  la  phase  de
fabrication et  promotion des  blocs  par  le  Ministre  et
présentera les résultats des recherches en station et hors
station concernant leur utilisation. 

 CONSEILS 
L'article conclut avec une expérience pilote menée en
joint-venture entre l'INRA et des ONG sur le "scaling-
up" de la production des blocs. 

Enfin, des perspectives futures seront avancées. 
  



  INTRODUCTION   

Développer des ressources locales?
Utilisation d'aliments non-conventionels issus de l'industrie

agro-alimentaire.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

 
Introduction 
Quel  que  soit  le  contexte  agro-écologique  actuel,  la
production animale au Maroc repose plus que jamais
sur  les  suppléments  alimentaires  sous  la  forme  de
concentrés pendant une partie considérable du cycle de
production.  Compte tenu de la dépendance croissante
de sources étrangères pour les produits d'élevage et les
aliments  pour  animaux,  il  existe  un  besoin  sérieux
d'optimiser  l'utilisation  des  ressources  alimentaires
nationales.

La préoccupation est encore plus grande dans le sous-
secteur des ruminants, où les ressources d'alimentation
terrestre  sont  en  forte  dégradation  et  en  particulier
lorsque les  cultures  fourragères  ne constituent  qu'une
faible  contribution dans la  couverture  des  besoins  en
troupeaux (10%).

Utilisation  des  aliments  non
conventionnels
En plus des pâturages, le sous-secteur de la production
de  ruminants  au  Maroc  dépend  essentiellement  des
céréales d'automne (comme l'orge) ou des sous-produits
de  culture  de  quantité  limitée  et  de  faible  qualité
(comme la paille et le bruant).

  Z O O M  
Avec  l'utilisation  de  certains  aliments  non
conventionnels  générés  par  des  activités  agro-
industrielles  et  l'utilisation  de  connaissances  de  base
dans la nutrition des ruminants, il existe le potentiel et
la  faisabilité  de  la  mise  à  niveau  de  la  qualité  du
fourrage disponible.

Caractéristiques complémentaires
L'utilisation  de  blocs  d'alimentation  (ou  les  blocs
appelés multi-éléments nutritifs) offre un moyen solide
et efficace pour combiner plusieurs ingrédients avec des
caractéristiques physiques et nutritionnelles différentes,
mais complémentaires, afin de corriger les déficiences
du fourrage basique.  Ils  peuvent  également  servir  de
moyen  pour  amener  les  animaux  à  ingérer  d'autres
éléments  nutritifs  et  additifs  (minéraux,  vitamines,
médicaments).

L'inventaire,  les  caractéristiques  physiques  et

chimiques,  la  disponibilité  temporelle  et  spatiale  de
différents  sous-produits  agro-industriels  varient  selon
les pays et entre les régions d'un pays. De même, des
utilisations  alternatives  plus  rentables  peuvent  exister
ou surgir pour différents produits agro-industriels.

 CONSEILS 
Par  conséquent,  les  formulations  de  blocs
physiquement,  nutritionnellement  et  économiquement
viables  devraient  ensuite  être  étudiées  attentivement
selon chaque contexte.

Perspectives recherche-développement
Bien  que  de  nombreux  documents  de  recherche  et
rapports dans la région de WANA suggèrent le potentiel
d'augmenter  la  production  de  ruminants  dans  des
systèmes  étendus  par  l'utilisation  de  blocs  multi-
éléments  nutritifs,  le  présent  article  rend compte  des
efforts  de développement  et  de recherche qui  ont  été
réalisés  dans  l'utilisation  de  blocs  multi-éléments
nutritifs 

Au Maroc et conclut avec quelques recommandations
pour les perspectives d'avenir  dans la recherche et  le
développement.

L'utilisation de blocs offre un moyen
pour combiner plusieurs ingrédients

avec des caractéristiques physiques et
nutritionnelles différentes, mais

complémentaires, afin de corriger les
déficiences du fourrage. 

 

  



  TERRAIN  

Retour sur l'expérience marocaine
d'utilisation des BMN.

Etendre le programme à plusieurs régions.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

 
Vue sur l'expérience marocaine des blocs
La phase initiale de développement
Préoccupé par  l'optimisation de l'utilisation des  sous-
produits  agro-industriels  d'une  part  et  inspiré  par  les
travaux de recherche et de développement dans les pays
voisins  et  d'autres  pays  à  travers  le  monde  sur
l'utilisation  des  blocs  d'alimentation,  d'autre  part,  les
planificateurs  marocains  ont  cherché  une  assistance
technique  en  1987  De  la  FAO  pour  promouvoir  la
fabrication et l'utilisation des blocs d'alimentation.

Bien  que  l'objectif  était  de  développer  et  de  tester
plusieurs  formulations  de  blocs  d'alimentation,
l'hypothèse  sous-jacente  était  de  fabriquer  des  blocs
d'alimentation qui  incorporent  de grandes proportions
de mélasse (un bloc qui sert de support d'énergie bon
marché  sous  forme  de  mélasse)  et  contient  de  l'urée
comme autre Ingrédient stratégique.

Une  autre  préoccupation  générale  dans  le  processus
était  d'assurer  une  structure  physique  solide  du  bloc
tout en visant une complémentarité nutritionnelle parmi
les différents ingrédients. Par conséquent, le son de blé
et le mélange de vitamines minérales sont entrés en jeu.

 CONSEILS 
Dans cet  esprit,  il  fallait  alors  déterminer  les  bonnes
proportions  de  ces  ingrédients  dans  le  bloc.  Dans  la
saison 1990-91, le ministère est entré dans une phase de
réalisation  du  concept  avec  la  mise  en  place  d'un
contrat  de  recherche  avec  l'Institut  Agronomique  et
Vétérinaire-Hassan II et SNDE (une ferme d'élevage).

Une  autre  préoccupation  générale  dans  le  processus
était  d'assurer  une  structure  physique  solide  du  bloc
tout en visant une complémentarité nutritionnelle parmi
les différents ingrédients. Par conséquent, le son de blé
et le mélange de vitamines minérales sont entrés en jeu.

Dans cet  esprit,  il  fallait  alors  déterminer  les  bonnes
proportions  de  ces  ingrédients  dans  le  bloc.  Dans  la
saison 1990-91, le ministère est entré dans une phase de
réalisation  du  concept  avec  la  mise  en  place  d'un
contrat  de  recherche  avec  l'Institut  Agronomique  et
Vétérinaire-Hassan II et SNDE (une ferme d'élevage).

  Z O O M  
Le résultat de ce contrat de recherche-développement a
été  l'identification,  parmi  les  nombreuses  formules
testées, d'un bloc qui contient comme base:
-40% de mélasse,
-30% de son de blé,
-10% d'urée, 15% de ciment et
-5% de mélange de vitamines minérales.

Avec les prix qui prévalaient à ce moment-là, le coût de
production s'élevait à 1,3 Dh par kg de bloc.

  Z O O M  
Une autre réalisation au cours de cette première année a
été la création d'une unité de fabrication soutenue par le
gouvernement dans la ferme d'état qui a produit 1000
tonnes de blocs.

Un  ambitieux  programme  étendu  à
plusieurs régions
Pour  les  trois  saisons  suivantes,  le  ministère  par  ses
directions  provinciales  a  lancé  un  programme  de
vulgarisation  ambitieux  dans  plusieurs  régions.  Le
programme d'extension consistait à distribuer des blocs
gratuitement, à organiser des journées de terrain pour
les producteurs et à des sessions de formation pour les
techniciens d'extension et  à la production de matériel
d'extension (vidéos, diapositives, bulletins).

Au milieu de cet énorme effort de développement, une
seule expérience a été menée dans la partie orientale du
Maroc qui a quantitativement documenté l'utilisation de
ces  blocs  et  leurs  effets  sur  la  performance  animale
(Hammoudi, 1995, non publié).
 

Une préoccupation générale dans le
processus était d'assurer une structure
physique solide du bloc tout en visant

une complémentarité nutritionnelle
parmi les différents ingrédients.



  MELASSE   

Encourager l'incorporation de mélasse
dans les BMN?

200 000 tonnes de mélasse produites localement.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

 
Maximiser  l'utilisation  de  la  mélasse
dans les blocs
L'idée de maximiser l'utilisation de la mélasse dans le
bloc dérive de sa logique à partir de la disponibilité de
grandes quantités de cet ingrédient au Maroc. En effet,
les diverses usines de production de sucre à travers le
pays produisent environ 200 000 tonnes de mélasse par
an (65% de la betterave à sucre,  20% de la  canne à
sucre et 15% de la purification du sucre).

Malgré  son faible  prix à l'époque (0,3 Dh /  kg),  ces
grandes quantités ont été partiellement évaluées par la
production animale (25% pour l'exportation, 25% pour
la  levure  locale  et  la  production  d'alcool,  seulement
27%  ont  été  directement  utilisés  par  les  fermes
animales Production alors que 23% sont indirectement
utilisés dans la production animale). 

La  faible  proportion  (27%)  directement  évaluée  au
niveau de  la  ferme  s'explique  principalement  par  les
difficultés de manutention associées à la nature liquide
de la mélasse, en particulier pour les fermes éloignées.

  Z O O M  
Par conséquent, la technologie des blocs d'alimentation
était  destinée  à  atténuer  de  telles  difficultés  et,
vraisemblablement, à stimuler l'utilisation directe de la
mélasse au niveau de la ferme.

Stratégiquement, le Ministère a ciblé cette technologie
nouvellement créée au Maroc pour corriger les lacunes
alimentaires au cours de l'été et tomber en particulier
dans les domaines producteurs de céréales et les zones
de distribution. De même, les blocs ont été réellement
considérés  comme  une  alimentation  de  maintenance
pour le bétail  dans des moments difficiles,  y compris
les  périodes  de  pénurie  d'aliments  pendant  la
sécheresse.

La  libéralisation  de  certains  sous-produits  agro-
industriels à la fin des années 80, les récentes années
récurrentes  de  sécheresse,  les  nouvelles  opportunités
d'exportation ouvertes pour la mélasse ont augmenté de
presque quatre fois en 1995.

Ce contexte a rendu la formule à base de mélasse un
luxe plutôt qu'une énergie. 

Principales conclusions de cette phase 
Malgré les énormes efforts réalisés au cours de la phase
de développement  antérieure,  les  blocs  d'alimentation
restent  impopulaires  dans  de  nombreuses  régions.  Il
était relativement facile de fabriquer les blocs, mais il
était  difficile  de  convaincre  les  producteurs  de  les
utiliser.
En  outre,  étant  donné  que  tout  le  programme  de
vulgarisation  a  été  mené  en  l'absence  de  collecte  de
données structurée sur le bénéfice de cette technologie,
il  est  devenu  difficile  d'évaluer  l'avantage  réel  et
d'extrapoler l'impact réel et potentiel de ces blocs lors
de  leur  adoption  au  Niveau  de  la  ferme.  Avec  les
données très limitées sur l'utilisation des blocs à la fin
de cette phase, il était impossible de conclure si l'effort
de développement engagé valait la peine.

 CONSEILS 
En  dehors  de  l'infrastructure  et  des  difficultés
d'organisation  pour  obtenir  la  mélasse  au  point  de
fabrication  de  blocs,  un  besoin  d'une  recherche  qui
évaluera la technologie de blocage était alors évident à
la fin de cette première phase.
  

La phase de recherche et développement
L'Institut  national  de  la  recherche  agricole  (INRA) a
pris l'initiative de mener des recherches afin de:

(I)  étudier l'effet de l'alimentation  des blocs promus
par le ministère de l'Agriculture sur le rendement des
moutons pâturage les chaumes dans la station et  à la
ferme;
(Ii)  identifier  de  nouvelles  formules de  blocs
d'alimentation  qui  répondent  au  nouveau contexte  de
prix des ingrédients utilisés et qui tiennent compte de la
variation régionale de la disponibilité des ingrédients;
Mener une action de recherche-développement visant à
«l'expansion»  de  la  fabrication  de  blocs  d'une  façon
autosuffisante.



  PERFORMANCE  

Complémenter la ration lors du
pâturage des chaumes.
Des rations défictaires en protéines.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
 
Etude de l'effet de l'alimentation sur les
performances de moutons en station ou
en ferme par les blocks développés par le
Ministère de l'Agriculture.
Toutes les recherches menées à l'INRA pour évaluer les
blocs d'alimentation du ministère ont été menées avec
du  chaume  de  mouton.  Généralement,  l'élevage  de
moutons et la début de la gestation se produisent sur les
chaumes.

Lorsque la densité de stockage est faible et / ou lorsque
des  biomasseuses  importantes  sont  disponibles,  le
pâturage peut continuer jusqu'à la fin de la gestation.

La  disponibilité  dynamique  des  nutriments  sur  les
chaumes a été  suffisamment décrite (Guessous et  al.,
1987; Outmani et al.,  1991; Fares, 1992, Boulanouar,
1994).  Bien  que,  tous  ces  auteurs  reconnaissent
l'importance de la biomasse de chaume initial et le taux
de  stockage  appliqué  dans  la  formation  de  la
disponibilité dynamique des nutriments, ils conviennent
que,  chronologiquement,  la  protéine devient  première
limite, suivie de protéines et, plus tard, les énergies et
les protéines diminuent fortement Le pâturage continue.

  Z O O M  
Ces auteurs ont  également établi  que le pâturage des
chaumes  tôt  permet  une  performance  animale
raisonnable sans recours à la supplémentation, alors que
l'approvisionnement en énergie et en protéines devient
nécessaire par la suite.

 CONSEILS 
Compte tenu de ce contexte et en ce qui concerne les
pratiques  d'alimentation  des  éleveurs  pendant  le
pâturage,  l'objectif  global  de  cette  recherche  était
d'évaluer  comparativement  (d'abord  dans  un  modèle
stable  et  ensuite  dynamique)  la  valeur  des  blocs
d'alimentation en tant que supplément Contre d'autres
alternatives de suppléments telles que le grain d'orge, le
gâteau  au  tournesol,  les  feuilles  Atriplex  et  les
brindilles.

.



  CONCLUSIONS   

Principales conclusions des essais (I)
Les blocs d'alimentation en urée-mélasse combinés à l'orge, une

compplémentation sur chaumes.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

 
Étant donné que le travail de recherche a été effectué
avec des moutons lors de l'accouplement ou de début à
mi-gestation et donc considéré comme au niveau de la
maintenance. L'objectif de production avec l'utilisation
de blocs était alors modeste et consistait à maintenir un
poids vif ou au moins à minimiser la perte de poids.

A modèle général pour les moutons
Bien que  le  délai  dépend de  la  biomasse  de  chaume
initiale et de la densité de stockage, un modèle général
pour les performances modérées à faibles des moutons
sur les chaumes est résumée dans le tableau 1.
Pendant  le  début  du  pâturage  (0-4  semaines),  des
performances  animales  raisonnables  ont  été  obtenues
sans recours à une supplémentation (30 à 60 g de gain
de poids).
Au milieu du pâturage (4-8 semaines), il fallait fournir
de l'énergie pour maintenir le poids.
Pendant le pâturage tardif (8 à 12 semaines), il fallait
fournir  à  la  fois  des  suppléments  d'énergie  et  de
protéines afin d'éviter la perte de poids.

Résultat issus de 5 essais
Les  résultats  de  cinq  extraits  de  cinq  travaux  de
recherche ont indiqué que:
(I) Il était difficile de battre le grain d'orge en tant que
supplément dans le broutage précoce de chaume.
(Ii)  Les  blocs  d'alimentation  en  mélasse  d'urée
combinés avec un concentré de source d'énergie comme
le grain d'orge peuvent ne pas être une supplémentation
rentable pour les chaumes.
(Iii) À un stade avancé de pâturage (8 à 12 semaines),
le  complément  des  blocs  d'alimentation  se  révèle
s'avérer inefficace. En effet,  comme la consommation
de MS devient limitante, il était difficile de faire une
cause  pour  l'effet  catalytique  d'un  bloc  à  base  de
mélasse d'urée. Il pourrait être utile d'offrir de la paille
à ce moment-là.
(Iv)  Une  combinaison  de  blocs  d'alimentation  et  de
feuilles et de brindilles d'Atriplex offre une option de
supplémentation en particulier  pour le pâturage tardif
sur le chaume.
(V) À un stade avancé de pâturage, l'approvisionnement
en protéines vraies peut également devenir nécessaire
afin de réduire la perte de poids.

Troupeau d'ovins sur chaumes

Pendant le pâturage tardif (8 à 12 semaines), il fallait
fournir  à  la  fois  des  suppléments  d'énergie  et  de
protéines  afin  d'éviter  la  perte  de  poids.  Troupeau
d'ovins sur chaumes

Opportunité d'utilisation des blocs à base
d'urée-mélasse
Sur la base des résultats  susmentionnés,  l'opportunité
d'utiliser un bloc d'alimentation en mélasse d'urée pour
compléter  le  chaume  de  pâturage  des  moutons  est
excellente,  respectivement,  pendant  les  périodes  de
pâturage au début et à moyen, et est discutable pendant
le pâturage tardif en raison de la faible disponibilité de
la matière sèche.

Identifier  les  nouvelles  formules  de  blocs
d'alimentation  qui  répondent  au  nouveau contexte  de
prix  des  ingrédients  et  qui  tiennent  compte  de  la
variation régionale de la disponibilité des ingrédients.

L'objectif de cette recherche était d'étudier les moyens
de modifier  la formulation sans  mettre en danger les
caractéristiques physiques et le taux de consommation
du bloc par les moutons.



  CONCLUSIONS   

Principales conclusions des essais (II)
Des formulations fonction des matières de base diponibles dans

chaque région.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

 
Coût de la production de BMN
Le coût de production était un autre facteur d'évaluation
de ces modifications. Les caractéristiques physiques du
bloc  ont  été  examinées  subjectivement  à  l'aide  d'un
système de notation pour déterminer la cohésion et la
dureté.

En outre, le taux de consommation a été déterminé avec
des moutons sur une période d'au moins 20 jours. Afin
de  réduire  le  coût  des  blocs  d'alimentation  de
production,  Sibaoueih  (1997)  a  incorporé  des
proportions  croissantes  (10,  20  et  30%)  de  gâteau
d'huile d'olive crue aux dépens du son de blé tout en
conservant les autres constituants constants.

  CONSEILS 
Les formules de gâteau au 30% d'olives n'ont pas réussi
car le mélange ne pouvait pas être bloqué. Dans ce cas,
la  proportion  de  mélasse  devrait  être  abaissée  pour
permettre au mélange de se solidifier.

Utilisation  d'un  autre  liant  tel  que  le
chaux ou l'argile

Il a également été indiqué que les utilisations d'un autre
liant comme la citron ou l'argile devraient être prises en
considération.  Le  contenu  énergétique  et  le  coût  de
production  ont  été  les  plus  faibles  à  20% du niveau
d'incorporation  d'huile  d'olive.  Le  taux  de
consommation  enregistré  des  blocs  avec  des  gâteaux
d'huile d'olive était très faible.

Cette conclusion est restée inexpliquée par l'auteur qui
a recommandé de tamiser le gâteau d'huile d'olive dans
le futur.

  Z O O M  
Dans  un  autre  essai  (Tarhzouti  et  Boulanouar,  non
publié), l'objectif était d'étudier:
L'effet  d'augmenter  la  proportion  de  gâteau  d'huile
d'olive crue au détriment de la mélasse,

La substitution du ciment à la chaux éteinte,
Le mélange de vitamines  minérales  de remplacement
pour  le  NaCl  sur  les  caractéristiques  physiques  et  le
coût du bloc.

Dix formules testées
Sur  les  dix  formules  testées,  trois  seulement  ont  été
sélectionnées.

Ces  formules  ont  été  testées  dans  un  essai  de
supplémentation  et  ont  montré  des  résultats
prometteurs. On conclut à partir de ce travail qu'il est
possible  de  réduire  la  proportion  de  mélasse  dans  le
bloc sans compromettre sa structure.

  CONSEILS 
Cependant, une proportion modérée (10-15%) pourrait
être  nécessaire  pour  stimuler  l'appétit  et  augmenter
l'efficacité de l'utilisation de l'urée.

Cette  recherche  a  également  montré  que  la  chaux
éteinte pourrait être un meilleur liant que le ciment, car
cette dernière pourrait réduire l'apport en raison d'une
dureté excessive du bloc.

Par  rapport  à  la  formule  originale,  le  contenu
énergétique et le coût de production étaient plus faibles.
Fait  intéressant,  l'incorporation croissante des gâteaux
d'huile  d'olive  n'a  pas  entravé  le  blocage  de  l'apport
volontaire.
  
    

.



  RESEARCH-DEVELOPPMENT  

 Production à large échelle de blocs.
Des blocs produits par des coopératives d'éleveurs.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
 
Effectuer  une  action  de  recherche-développement
visant à "l'extension" de la fabrication de blocs de façon
autosuffisante
Avec la cessation de la subvention du gouvernement et
le manque d'intérêt de l'entreprise privée, la fabrication
de blocs à grande échelle devient une tâche difficile.

Les chercheurs de l'INRA ont émis l'hypothèse que la
fabrication de blocs à grande échelle peut être effectuée
par  une  coopérative  d'agriculteurs  d'une  manière
autosuffisante, fournissant des conseils techniques et un
démarrage de l'argent opérationnel.

L'objectif spécifique était alors de rassembler le savoir
faire de l'INRA, le budget de fonctionnement apporté
par  une  ONG  de  Recherche  et  Développement  et
l'infrastructure et les compétences d'une coopérative de
producteurs de cultures afin de:

(I)  développer  des  compétences  au  niveau  des
producteurs  dans  le  rationnement  des  aliments  en
général et bloquer la fabrication en particulier;

(Ii)  étendre  le  processus  de  fabrication  des  blocs
d'alimentation de manière rentable avec une capacité de
3000 kg par jour pendant l'été; et

(Iii)  utiliser  les  produits  générés  par  la  coopérative
d'agriculteurs  des  ventes  de  blocs  pour  sécuriser  le
budget  de  fonctionnement  et  établir  un  fonds
renouvelable.

Production de 50 000 kg de BMN
Les  chercheurs  de  l'INRA  ont  fourni  l'assistance
technique  pendant  la  production,  l'utilisation  et
l'évaluation  des  blocs  et  aussi  dans  la  production  de
matériel didactique.

L'ONG R / D a fourni un soutien financier pour lancer
une production de 50 000 kg de blocs, pour financer les
ateliers de formation pour les agriculteurs et leurs fils,
pour lancer une campagne de marketing.

Alors que la coopérative de producteurs fournissait des
infrastructures  et  du  travail,  d'autres  institutions
publiques  telles  que  la  Commune  et  la  Direction
Provinciale  du  Ministère  de  l'Agriculture  jouaient

simplement un rôle de facilitateur.

Production industrielle de BMN en Irak (FIDA)

Conclusions de cette expérience pilote
Au  sein  de  la  coopérative,  l'expérience  a  été  une
expérience  pédagogique  positive,  car  elle  a  aidé  les
participants à acquérir des compétences techniques et
managériales dans un nouveau domaine d'intervention.

  Z O O M  
De même, les agriculteurs voisins qui ont visité l'unité
se sont intéressés au concept d'organisation. En outre,
les ventes anticipées ont montré que l'opération pouvait
être  profitable.  Malheureusement,  certains  conflits  de
fond inconnus parmi les membres de la coopérative ont
fait surface et perturbé le fonctionnement de l'unité.

Par  conséquent,  une  reconnaissance  préliminaire
sérieuse  du  contexte  de  la  coopérative  aurait  pu
contribuer à éviter l'impasse. Heureusement, une ONG
italienne a exprimé son intérêt à reprendre l'expérience
et à l'avancer.
 

Production industrielle de BMN en Irak (IFAD)

 CONSEILS 
L'expérience marocaine montre qu'une coopérative 
d'éleveurs peut produire des BMN. Ndlr. 

.



  CONCLUSION  

Quelles enseignements?
Les blocs d'urée-mélasse peuvent jouer un rôle positif dans les

systèmes d'élevage extensif.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Les informations disponibles de l'expérience marocaine
avec les blocs d'alimentation indiquent que:

Les blocs d'urée-mélasse peuvent jouer un rôle positif
dans les systèmes de production animale étendue et que
les évaluations quantitatives et qualitatives du bloc à la
ferme  ont  montré  l'enthousiasme  des  producteurs
envers cette technologie.

Il  est  également  évident  que  les  problèmes
d'organisation et d'infrastructure entravent l'adoption de
la mélasse contenant des blocs d'alimentation.

Encourager  les  conseils  et  certains  coopératives  de
producteurs  de  fonds  d'amorçage  peuvent  offrir  une
solution  pour  étendre  les  unités  de  fabrication  auto-
entretenues.

Les  formulations  de  blocs  modifiées  peuvent  fournir
des blocs de type "maintenance" à un coût moins cher
tout  en soulageant  les problèmes associés à la nature
liquide de la mélasse et à son accessibilité.

La recherche sur la fabrication des blocs d'alimentation
doit être poursuivie tout en diversifiant les ingrédients
pour  inclure  d'autres  sous-produits  agro-industriels  et
pour  concevoir  des  blocs  pour  des  niveaux  de
performance plus élevés avec l'inclusion de sources de
protéines de bonne qualité.
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 CONSEILS 
Ces sujet est primordial, nous conseillons vivement aux
éleveurs de se renseigner et de se lancer dans une 
production pour eux et pour leurs voisins. Ndlr.
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  REBUTS DE DATTES 

BMN à partir de dattes et d'urée.
 Mode d'emploi pour fabrication.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
 

Fabrication de BMN à partir de rebuts de dattes

Brahim Hadjsmail 2007. ENSA El Harrach.
Les rebuts de datte, coproduits de palmier dattier sont
disponibles en Algérie en quantité importante (120 000
tonnes/an) et sont peu utilisés en alimentation animale.
Ce  travail  décrit  la  fabrication  de  blocs
multinutritionnels (BMN) à base de rebuts de datte et
d’urée. 

Ils  sont  testés  sur  la  base  de  leur  qualité  physique
(dureté,  densité  et  tenu)  et  de  leur  pouvoir  de
complémentation  d’une  paille  de  blé  chez  l’ovin
comparativement à un lot complémenté avec 250g de
concentré (L 250).

Une composition simple
La composition de base des blocs est : rebuts de datte
(65  à  35%),  ciment  (15%),  urée  (10%),  son   (15   à
30%),  condiment  minéral  vitaminé  (8%),  chlorure
de  sodium  (2%).  Six  formules  de BMN ont été testés
dont une a été retenue pour l’ensemble du travail 65%
de  datte,  0% de  son.  Sa  digestibilité  calculée  est  de
77%. Les résultats de qualités physiques montrent une
dureté  faible  (2  kg/cm2)  tout  comme  la  densité  (2.5
kg/cm3) mais une tenue satisfaisante. 

  Z O O M  
Testés  sur  des  moutons,  le   bloc   s’est   révélé   très
appétible  :  la  quantité  ingérée  est  de  423g  par  jour
et  par  animal.  

Une complémentation avec de la paille
La complémentation d’une paille de blé avec le BMN a
permis  une  ingestion  de  paille  de  68.0  g/kg  p0.75

(contre 69.0 g pour L250) et d’établir la digestibilité de
la, MO de la ration totale à 54 contre 55%  pour  L250.
La  digestibilité  des  matières   azotées   totales   est
logiquement  plus  élevée  pour BMN : 70.0 contre 49.0
Tout comme la rétention azoté (11g d’azote contre 6g).
En  revanche,  le  niveau  alimentaire  est  comparable  :
1.72 contre 1.78 ; mais le gain moyen quotidien obtenu
(215g/  j)  est  meilleur  que  pour  L250  (125g/j)
probablement à cause d’un meilleur approvisionnement
en azote permis par BMN.
Sous  réserve  de  la  validation  de  ce  dernier  résultat,
le  BMN  semble  être  un  excellent complément des
pailles de céréale pour des ovins en croissance modérée
notamment des agnelles.

Mots clés :
 Blocs alimentaires;  déchets de datte ;  urée ;  paille ;
ovins.

Brahim Hadjsmail 2007. ENSA El Harrach.
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 CONSEILS  
Comme source d'urée il est possible d'utiliser l'engrais
azoté d'Asmidal (urée 46%). Ndlr.

.
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